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Le sol est une composante des écosystèmes essentielle à la vie sur Terre.  De nombreux 

processus et fonctions des écosystèmes sont liés aux organismes vivants dans le sol, 

qui permettent ainsi la vie en surface.  Cependant, malgré le fait que les sols abritent un 

quart des espèces vivantes sur Terre, la vie du sol reste souvent oubliée et souffre d’être 

« loin des yeux, loin du cœur ».

Quelles formes de vie sont présentes dans le sol? Qu’entendons-nous par « biodiversité du sol » ? Quelles sont les particularités de la 
biologie des sols ? En quoi l’activité humaine affecte-t-elle les écosystèmes du sol ? Quels sont les liens entre les organismes du sol et 
le changement climatique ? 

Ce premier ATLAS EUROPÉEN DE LA BIODIVERSITÉ DES SOLS propose des textes informatifs, de magnifiques photographies, et des 
cartographies pour répondre à ces questions. L’ATLAS EUROPÉEN DE LA BIODIVERSITÉ DES SOLS a pour objectif de permettre aux non-
spécialistes d’accéder aux informations de ce monde invisible. La première partie de ce livre fournit une vue d’ensemble de l’environnement 
souterrain et des organismes du sol, de leurs rôles dans les fonctions des écosystèmes et les cycles biogéochimiques globaux, et de leur 
importance, notamment économique, pour les activités humaines. La seconde partie est une « Encyclopédie de la Biodiversité du Sol ». 
Commençant avec les plus petits organismes comme les bactéries, cette partie présente l’ensemble des groupes taxonomiques présents 
dans le sol comme les champignons, les nématodes, les insectes et la macro-faune pour illustrer l’étonnante diversité de la vie dans le sol. 

L’ATLAS EUROPÉEN DE LA BIODIVERSITÉ DES SOLS est plus qu’un simple atlas. Produit par des scientifiques majeurs d’Europe lors 
de l’année internationale de la biodiversité (2010), ce document unique met à l’honneur une composante généralement négligée de 
l’environnement et qui nous concerne tous.

L’ATLAS EUROPÉEN DE LA BIODIVERSITÉ DES SOLS se veut une référence sur de nombreux aspects des sols. Son but général est de 
communiquer sur la nécessaire sauvegarde de la biodiversité des sols, garante essentielle de la vie sur Terre.

Les organismes du sol représentent près d’un 
quart de toute la biodiversité terrestre. Ils sont 
encore largement négligés dans les efforts de 
préservation. A travers le monde, seulement 
huit espèces vivant dans le sol sont protégées 
par les lois internationales CITES en vigueur 
sur les espèces en danger : trois scorpions, 
quatre tarentules et un scarabée. Ce manque 
de considération ne signifie pas que d’autres 
espèces ne soient pas en danger. Il s’explique 
simplement par le manque de connaissance 
sur ces espèces et par la complexité de 
leur habitat et de leur fonctionnement. Un 
effort pour leur protection pourrait être 
doublement utile, autant pour la protection 
des communautés vivant dans les sols que 
des habitats de surface.
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Couverture
Un sol sain dépend de la variété des organismes vivants qu’il 

contient, allant des bactéries et des champignons jusqu’aux 

insectes, vers et taupes. Cet ensemble vivant riche fournit des 

bénéfices infinis à notre planète. Les images en couverture 

présentent un échantillon de la vie dans un sol. De gauche à 

droite, elles correspondent à : 

(Première rangée): un isopode terrestre, appelé 

cloporte; les racines de plantes (comme cette Sarracenia 

purpurea) sont des composantes clés de la biodiversité du 

sol; collembole vivant en surface; 

(deuxième rangée): carte des menaces potentielles pour 

la biodiversité du sol;

(troisième rangée): deux photos de protozoaires;

(quatrième rangée): un protoure Acerentomidae 

de type Parajapygidae; carpospores d’un myxomycète; 

carpospores du champignon Amarillaria ostoyae;

(cinquième rangée: petites images): Aporrectodea 

giardi, un ver qui se trouve dans la couche supérieure du sol; 

le profil d’un sol sous une prairie tempérée; une taupe (AJ); 

(dernière rangée): collemboles vivant dans le sol; un 

mille-pattes (Strongylosoma stigmatosum); plasmodium de 

myxomycète. (RD)

Sources (dans le même ordre des images): S. Taiti, R. Artz, U. 

Tartes; JRC; O. Ehrmann, W. Foissner; D. Walter, K. Fleming, A. 

Rockefeller; D. Cluzeau, E. Micheli, A. Jones; P. Henning Krog, F. 

Trnka/I. H. Tuf, R. Darrah.

Couverture arrière
(à partir d’en haut puis vers la droite): une taupe, un des 

rares vertébrés vivant en permanence dans le sol; un champignon 

carnivore, Drechslerella anchonia, saisissant un nématode en 

anneau poussant le long de ses hyphes; un tardigrade de l’espèce 

Paramacrobiotus kenianus sur une mousse de feuille; Protaphorura 

f imata, un collembole blanc et aveugle, une adaptation à la vie 

sous terre (euédaphique). 

Sources (dans le même ordre des images): A. Jones; G. 

Badon/N. Allin; Eye of  Science; P. Henning Krog.
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Le sol – usine de vie. Les scientifiques estiment que le quart des espèces sur la planète vivent dans le sol.
Cet écosystème varié remplit de nombreuses fonctions. Il transforme la matière organique des plantes, des animaux, des déchets, des hommes permettant la vie en 
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pharmaceutiques contre des maladies infectieuses.
Les employés de cette usine sont les microorganismes, les petits et les grands invertébrés, les petits mammifères et même les racines des plantes. Leur lieu de 
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les menaces pour leur habitat ainsi que la recherche et les lois en cours pour les protéger.
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proies encore en vie dans des zones souterraines spéciales pour une consommation ultérieure. Les taupes creusent de larges trous avec 
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écosystème sol fonctionnel et riche de biodiversité. Ainsi, les taupinières peuvent être considérées comme un indicateur de biomes 
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PREFACE

Un sol fertile est vital à la survie humaine. La part de l’alimentation 

mondiale provenant des surfaces continentales  est estimée à 

99%, les cultures poussant dans le sol et l’élevage sur celui-ci. 

Les sols jouent un rôle véritable dans le façonnement de notre 

planète. Ils peuvent absorber l’eau de pluie et agir comme une 

zone tampon en cas d’inondations ou de sécheresses. Les sols 

retiennent deux fois la quantité de carbone contenue dans 

l’atmosphère. Néanmoins, la plupart des gens ignorent que 

les facteurs clés des écosystèmes sol qui contrôlent la fertilité 

et les cycles nutritifs globaux sont la quantité et la qualité des 

organismes vivant dans le sol.

Notre connaissance de cet habitat est limitée. Une grande partie 

des bactéries essentielles et des champignons sont minuscules 

et donc difficiles à observer. Des investigations à grande échelle 

sont également limitées par un problème d’accessibilité et par 

la variabilité inhérente des sols à travers les paysages. Ainsi, 

comprendre les interactions très complexes et dynamiques qui 

se produisent dans le sol reste l’un des plus formidable challenge 

auxquels doivent faire face les scientifiques, si nous voulons 

évaluer les processus des changements environnementaux et 

globaux et explorer des stratégies possibles pour les réduire. .

Les pressions croissantes provenant d’une population mondiale 

en augmentation ainsi que des menaces telles que le changement 

climatique et l’érosion des sols, mettent de plus en plus en 

difficulté la capacité des sols à assurer leur rôle important 

pour la survie de la planète. Alors que des preuves indiquent 

que l’utilisation croissante des monocultures et de l’agriculture 

intensive ont conduit à un déclin de la biodiversité du sol dans 

certains endroits, les conséquences précises de cette perte 

ne sont pas bien identifiées. L’Organisation des Nations Unies 

a proclamé 2010 « Année internationale de la biodiversité », 

et, pour la première fois, la biodiversité du sol est placée sous 

les feux des projecteurs. Pour cela, nous sommes ravis qu’un 

groupe international d’experts et de scientifiques du centre 

commun de la recherche, en collaboration avec des collègues de 

la DG Environnement, ait réalisé le premier « Atlas Européen de 

la Biodiversité du Sol ». Cet atlas novateur constitue une étape 

dans la prise de conscience du rôle clé de la vie à l’intérieur du 

sol dans le maintien de la vie sur terre. Cet atlas représente une 

contribution majeure au nouvel objectif  européen de mettre fin 

à la perte de la biodiversité et des services écosystémiques en 

Europe d’ici 2020, et les restaurer si cela est possible. 

Au moins le quart de la biodiversité mondiale se trouve dans 

le sol : pour atteindre notre propre objectif  en termes de 

biodiversité et augmenter substantiellement notre apport à la 

Convention sur la diversité biologique, nous devons protéger 

la biodiversité du sol. Dans le cadre de sa stratégie thématique 

Sol, la Commission européenne a proposé une Directive Cadre 

sur le Sol, pour tenter d’arrêter la dégradation du sol à travers 

l’Union européenne et réparer les dommages déjà subis. Ceci 

est un problème en expansion qui coûtera plus cher s’il n’est pas 

traité rapidement et de manière coordonnée. 

Nous pensons que cette publication impressionnante sera 

largement utilisée et marque une étape cruciale pour mieux 

comprendre le rôle de la vie dans le sol. Nous sommes également 

convaincus qu’elle soulignera le besoin d’améliorer la protection 

du sol et des diverses formes de vie dans celui-ci.

AVANT-PROPOS

L’un des points forts du JRC est sa capacité à utiliser son 

expertise scientifique pour construire et développer des réseaux 

de collaboration avec des chercheurs dans les Etats-membres 

et la communauté scientifique internationale. Des initiatives 

comme cet atlas mobilisent la science pour mettre ensemble 

des personnes d’origines nationales et politiques diverses pour 

atteindre un objectif  commun. En parallèle, le JRC joue un rôle 

crucial, quoique souvent sous-estimé, de communication de la 

science à la société.

L’implication du JRC dans le soutien de la stratégie thématique 

européenne sur le sol et le plan d’action sur la biodiversité est 

bien établie. Le centre européen des données sur le sol, sous la 

responsabilité de l’Institut de l’environnement et du dévelopment 

durable (IES), fournit aux décideurs des informations pertinentes 

sur des problèmes affectant le sol. Améliorer notre connaissance 

de la vie dans le sol et des services écosystémiques qu’il fournit 

est particulièrement important dans notre objectif  de nourrir 

la population mondiale et de comprendre les processus et les 

réponses au changement climatique. Je suis ravi de voir qu’à 

travers les efforts du JRC, l’information sur la biologie du sol 

devient disponible pour les décideurs politiques et le public en 

général.

C’est dans ce contexte que le Centre commun de recherche, 

en tant que corps de recherche de la Commission européenne, 

mène des recherches et collecte de l’information pour améliorer 

notre compréhension  de la vie dans le sol afin d’évaluer le 

besoin (et l’efficacité) de politiques européennes de protection 

des ressources du sol et de la diversité impressionnante des 

organismes qui font du sol leur habitat.

J’espère que vous trouverez cet atlas à la fois éclairant et utile en 

tant que référence scientifique.

 

La vie dans nos sols constitue une énigme que nous devons 

désormais résoudre. La biologie qui se trouve sous nos pieds est la 

force motrice de plusieurs cycles nutritifs globaux permettant à nos 

sociétés de prospérer. 

Il y a plus d’un milliard d’organismes dans une cuillère à café de sol de 

prairie et plus de dix milles espèces de bactéries et de champignons. 

Ceci étant, il est incroyable que nous ayons si peu de connaissances 

concernant les formes de vie qui peuvent se trouver dans nos sols. 

Ou, ceci explique t-il pourquoi nous avons si peu de connaissances ?

Comprendre le rôle et les besoins de ces organismes est essentiel 

pour la protection future et l’utilisation durable des sols. Jusqu'à 

aujourd’hui, peu d’informations sur la biodiversité de nos sols à 

l’échelle européenne avaient été rendues disponibles. La plupart 

des recherches sont menées à un niveau local ou au niveau d’un 

bassin versant, avec seulement quelques pays qui effectuent un 

suivi à l’échelle nationale de quelques espèces. Cet atlas constitue la 

première évaluation complète de la biodiversité des sols en Europe 

et est le fruit d’une collaboration pluridisciplinaire ambitieuse entre 

des scientifiques du monde entier.

Cet atlas sur la biodiversité du sol ouvre le fabuleux monde des 

écosystèmes sol non seulement aux scientifiques mais aussi à des 

non spécialistes et constitue un excellent guide sur les organismes 

qui s’y trouvent. Ce travail constituera un manuel nécessaire afin 

d’améliorer la prise de conscience des trésors qui se trouvent dans 

nos sols et du besoin de protéger cette ressource non renouvelable, 

souvent considérée comme acquise.

Je suis convaincue que cet atlas contribuera à placer la biodiversité 

du sol dans l’agenda politique comme le moteur premier des 

fonctions du sol reconnues dans la stratégie thématique de l’UE sur 

les sols.

J’aimerais féliciter les éditeurs et les auteurs de cet atlas pour ce 

travail de grande valeur.

L’Union européenne s’est engagée à l’utilisation durable de 

son sol et à protéger la biodiversité du sol grâce à la mise en 

place de politiques scientifiquement fondées.  L’Institut de 

l'environnement et du développement durable (IES) du Centre 

commun de recherche, en tant que centre européen de référence 

en sciences environnementales, mobilise sa compétence 

pour combler le manque de connaissances sur les processus 

biologiques qui se produisent sous terre. En servant de pont 

entre la communauté scientifique et les décideurs politiques, 

les membres de l’IES travaillent avec des experts de renommée 

mondiale pour identifier les recherches nécessaires à l’appui du 

développement de politiques de maintien et d’amélioration de 

la biodiversité du sol en Europe et au-delà.

Je suis ravie de voir que le résultat de cette collaboration soit un 

document saisissant, instructif  et d’actualité.
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